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38.

(Bern Bd. 13, Nr. 178).

Monsieur etc.

Votre eure va parfaitement bien. — La satire
contre Mess. Bodmer et Klopstock est intitulee: Sie

ganje Sleffbetif in einer Dlufi ober neologifdjeS SJörter*
bud), afS ein fidjerer i?unffgriff, in 24 ©tunben ein

geiftPoffer Siebter unb Sebner ju toerben. A dire la
verite il y a de quoi attaquer ces poetes hebrai-
ques, d'autant plus qu'ils meprisent tout ce qui
n'est pas de leur sentiment.

L'utilite des scienees relative au cceur de

l'homme est bien constatee, si dans tous les siecles
et dans tous les tems vous trouvies des hommes
cjui eussent pense aussi bien que vous. Mais je
suis persuade que vous etes le seul savant dans le
monde qui ne soit pas un ambitieux de cabinet, le
seul d'entre tous les hommes dont le desir de s'e-
lever n'est pas ete 1'svo,o;j.(.ov de toutes ses en-
treprises.

Tout le monde conviendra que vous ne pouves
retourner ches Mr. le t. S(teiguer) ä moins qu'il ne
vous fasse prier lui-meme d'y retourner.

Je suis au desespoir des chagrins que vous
aves de la part des parens de Mr. Jenner. On dit
ä Berne partout que vous avies declare ä ces
messieurs que votre gendre n'aura point le baretli. De
lä ces eris et ces mouvements. II paroit pourtant
evidemment par votre lettre que cela est faux. Je
souhaite seulement que vous n'ayes pas de plus
grands chagrins le jour de la promotion meme.
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38.

(Ssru Là. Ig, «r. 178),

Nonsisur sto.

Votre onrs va partaitsmsnt bisn. — ls, satirs
oontrs Nsss. Soc/me^ et A'/c^Äoe^ est intitulée: Die

ganze Aesthetik in einer Nuß oder neologisches Wörterbuch,

als ein sicherer Kunstgriff, in 24 Stunden ein

geistvoller Dichter und Redner zu werden. H. àirs Is
vérité ii v g, às quoi attaqusr «ss postos bsbrai-
quss, à'autant plus qu'ils msprisout tout «s qui
u'sst vas às lsur ssutiinsnt.

O'utiiits àss ssisuoss rsiativs au oosur às
i'boinins sst bisn «onstatss, si àans tous iss sisolss
et àans tous lss tsins vous trouviss àss Koinines

qui eussent pense aussi bisn qus vous. Nais so

suis psrsuaàs qus vous êtes is ssul savant àans le
inoncis qui us soit pas uu ambitisux às «abinet, ls
seni à'entrs tous les Koininos àont ie àssir às s's-
lever n'sst pas sts l'êvs^«'> às toutss sss su-
treprisss.

lout is inonàe «onvienàra que vous uo pouvss
retourner obss Nr. ls t. LstsiZuer) a inoins qu'il ns
vous lasse prier lui-même à'v rstourusr.

às suis au àsssspoir àss ouagrins qus vous
aves às ia part àss parsus às Nr. ^/s«»s?'. Ou àit
à Lsrns partout qus vous aviss àsoiars à oes lues-
sieurs qus votrs Zsuàrs u'aura point lo barelli. Os
là oss oris «t oss inouvsrneuts. Il paroit pourtant
oviàsrninsllt par votrs isttrs que «sia sst taux, àe
souliaite ssulsinsiit que vous n'aves pas às plus
Francis «baFrins le sour àe la promotion même.
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Arrive ce qui voudra, je suis persuade que vous
prendrois toujours un parti oü les gens raisonna-
bles ne trouveront rien ä redire.

Les grands ne sont sürement que des hommes,
mais je ne serai pas moins charme de pouvoir parier

de ces personnes de qualite qui vous ont con-
sulte. Pourquoi ne devroit-on pas prendre les hommes

par leur foible Le prince de Suede dont vous
parles, est-ce le Roi d'ä present

Si Mr. Seigneux n'a pas de libraire, je crois
bien que je pourrai lui en trouver un. Mais je sup-
pose qu'il ne soit question que de votre preface et
de ses notes. Car pour le livre de Mr. Formey jo
doute qu'un libraire s'en charge avec empressement.
Diderot, Boüngbroke trouveroient plus de parti-
sans.

Je suis mortifie que Mr. de Brunn soit tant
change ä votre egard. II ne devroit pourtant pas
l'etre.

Vous aves eu la bonte Monsieur de me pro-
mettre un exemplaire de votre memoire sur Firri-
tabilite etc. Mr. Tissot vient de m'en envoyer un,
de sorte que je serai fache de vous en priver. II me
loue beaucoup dans son disc. prelim. sur ce que je
n'ai pas fait.

C'est Mr. Moerikofer qui a la 4. partie du II.
vol. des Vermischte Schriften. Mr. votre fils les
doit avoir aussi. Oserai-je vous demander en pas-
sant s'il est malade ou absent, il m'a toujours ecrit,
et depuis 6 semaines je n'ai plus de ses nouvelles.
On dit que Mr. Bertrand est devenu membre de la
S. R. de Gottingue. La nouvelle est interessante,
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Arrive «e qui voudra, zs suis psrsuaàe qus vous
prenàrois toujours uu parti ou ies Zens raisonna-
dies ns trouveront rien a reclir«.

lss Zranàs ne sont sûrement qus àss domines,
mais je ne serai pas moins odarmè às pouvoir par-
ier às oss psrsonnss às quaiits qui vous ont «on-
suits, pourquoi us àsvroit-ou pas prenàre les nom-
mes par isur midis? leprinoe às Kusàs àout vous
parles, sst-os Is Roi cl'a present?

si Nr. ^,'eiAns«a? n'a pas às libraire, zs orois
bien qus zs pourrai lui sn trouver un. Nais zs sup-
pose qu'il ns soit question que àe votrs prstaes st
às ses notes. Oar pour ls livrs àe Nr. F^mez/ j«
àoute qu'un lidrairs s'sn odarZe avse smprssssmsnt.
Oicks?'«^ öoK'nAö^o^s trouvsroisnt plus às parti-
sans.

àe suis mortilie que Nr. às ö^-un» soit tant
edanZe a votrs sZarà. Il ne àsvroit pourtant pas
l'être.

Vous avss su la doute Nonsisur às me pro-
mettre un exemplaire às votrs msmoirs sur l'irri-
tsdilits sto. Nr. Z'issoê vient às m'en envover un,
às sorte que zs ssrai laobs às vous en privsr. Ii ms
lous bsauooup àans son cliso. prslim. sur «s que zs
n'ai pas lait.

O'sst Nr. L/sèi'i^/e?" qui a la 4. partis àu II.
vol. àss VsrmisoKto sobritten. Nr. votrs tils lss
àoit avoir aussi. Ossrai-je vous àsmanàer sn pas-
sant s'il est rnaiaàs ou absent, il m'a toujours sorit,
st àepuis 6 semaines je n'ai plus às sss nouvelles.
On àit que Nr. ^s^»«ck est àevsnu membre àe ia
3, K. às LlottinZuo. la nouvsiis est interessante,
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faites-moi la grace Monsieur de me dire si eile est
vraie

Je suis bien mortifie pour vous que Mr.
Frisching soit devenu conseiller.

Mr. le baillif de Graffenried de Bade est mort.
Son fils m'a propose pour medecin, mais il a pre-
fere Mess. Seelmatter et Welti de Zurzach.

Dans le tems que je vous ai prie de me mar-
quer vos decouvertes dans la physique, vous m'aves

repondu que vous avies donne la raison du
froid de Canada et de la douceur nouvelle du cli-
mat d'Allemagne etc. J'ai lu parmi vos ecrits ä

peu pres tout ce qui a quelque relation. Derniere-
ment je me trouvai dans une compagnie, on parla
de vous, je parlai de vos decouvertes (nauta de

ventis) j'allegai ce fait, on me le disputa, je m'e-
chauffai et ä present je donnerai encore tout au
monde d'avoir raison, parce qu'il y va de votre
honneur que j'ai plus ä cceur que le mien. Vous dites
que le froid vient des forets qui conservent les
neiges et qui augmentent la proportion des vapeurs
aqueuses etc. On me replique que Burnet l'avoit
dit avant vous dans son voyage de Suisse, d'Italie
etc. Mais le malheur, c'est que je n'ai pas ce
livre.

Dans le catalogue de vos ouvrages que Mr.
Leuw a donne, il est parle d'une 2e traduction de

votre physiologie imprimee ä Paris 1753. Je ne
connois que celle de 1752 et je ne trouve pas qu'il
soit fait mention de celle de 1753 dans les gazettes
litt, de Gottingue.
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taites-moi ia Zraoe Nonsisur ci« ms àirs si sü« sst
vrais?

às suis bisu mortitis pour vous quo Nr, ^>i-
so/ttNA soit àsvsuu «oussiiisr.

Nr. I« baiiiit às <?^a/^'s»>'ieck às Laàs sst inort.
8on öis in'g. proposé pour msàsoiu, mais ii a prs-
ters Nsss. à'e6/>n«tte/' st tl'eW às Aur^aeb.

Oans is tsins qus js vous si pris às ms mar-
quer vos àooouvsrtss àsns is pbvsiqus, vous m's-
vss rsponàu quo vous avios àouus is rsison àu
troià às Osnsàs st à« is àouosur nouvsiio àu oii-
mst ci'^iismsAns sto, à'ai iu psrmi vos sorits s

psu près tout «e qui s qusiqus rsistion. Oerniere-
m«ut js ms trouvsi àsus uns oompaZuis, on psris
às vous, js psrisi à« vos àsoouvsrtss snauta às

vsntis) j'siisSsi os tsit, on MS is àisputs, js m's-
obsuiksi st s prsssnt js àounsrsi «noors tout su
monàs ci'avoir rsisou, psros qu'il v vs às votrs bon-
neur qus j'si pius s ocsur qus is mi«n. Vous àitss
qus is troict visnt àes torèts qui conservent ies

usiZss et qui suZmsutsnt is proportion àes vspeurs
aqueuses sto. Ou ms repiiqus que t'svoit
àit svsnt vous àsus son vovsZs às Kuisss, à'Itaiis
eto. Nsis is msibsur, o'sst qus js n'si pss oo

iivro.
Osns ie oataioZuo àe vos ouvrages que Nr.

I>suê« s àonns, ii est psris à'uns 2° traàuotion às

votrs pbvsioiogis imprimée s Baris 1753, àe ns
oonnois quo osiis àe 1752 et js us trouve pas qu ii
soit tait msntion àe osiis às Ì753 àans iss Zs^sttss
litt, às Oottingus.
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Dans vos reponses ä mes questions vous me
•dites Monsieur sur quoi que vos sentimens sur la
religion sont fondes. II y a quelques articles sur
les quels il me faudroit un eclaircissement afin que
je ne vous attribue pas des sentimens que vous
n'aves jamais eu. Vous sentes bien que j'en
parlerai un peu au long. Voilä les trois points. 1.)

Christianisme en remontant prenant son origine
des apotres et des premiers chretiens honnetes

gens et persecutes. 2.) Prophetes memorables. 3.)
Juifs venant au secours de la revelation. II est
tres aise de parier sur ces matieres, mais je vou-
drai que mes paroles ressemblent autant qu'il est
possible ä vos sentimens. C'est une partie essentielle

de votre vie, et qui sera tres utile, si vous
voules ensuite prendre la peine de la corriger.

Ces Dames vous assurent etc. J'ai l'honneur

Brugg ce 8 Dec. 1754 J. G. Zimmermann.

39.

(Bern Bd. 13, Nr. 194a).

Monsieur etc.

Je suis bien charme que vous ayes pour vous
le seigneur Popoivit^ch qui est un redoutable sor-
cier de grammairien. II ne vous conviendroit pas
de vous meler dans ces sortes de controverses. Je
deteste tous ces gens en -iens, ces Bodmeriens, ces
Gottschediens, ils me paroissent aniine du meme
«sprit; un Wieland meme admire les farinoles de

son patron et peste contre les rimes (in der Be-
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Dsns VOS rspousss Ä mes questions vous ino
ciitss Nonsisur sur quoi que vos ssutiiueus sur la
religion sont lonàss. Ii v a quelques artiolss sur
les quels il ine tauclroit un solairoissemsut aliu que
je us vous attribue pas àss ssntirnsns que vous
n'avss jamais su. Vous sentes bisu qus j'sn var-
lerai un psu au ioug. Voiia iss trois points. 1.)

Obristiauisms «n remontant prsnant son oriZins
dss avotrss st àss premiers obrstisus bonnotss

Asns st vsrssoutès. 2.) ?rupbstss msmorabiss. 3.)
àuils vsnant au ssoours às ia rsvslation. Ii sst
très aiss àe varier sur ess matières, mais je vou-
cirai que mss paroiss rsssembieut autant qu'il est
possible à vos ssntimens. L'est uns partis ssssn-
tielle às votrs vie, et qui sera très utile, si vous
vouiss ensuite prsnàrs ia psins às la oorrigsr.

Oss Dames vous assursut sto. à'ai l'Konnsur

LruM os 8 Oso. 1754 à. 6. Zimmermann.

3S.

(Ssru IZd. 1«, Xr. 194g,),

Nonsisur sto,

le suis bisu «Karins qus vous avss pour vous
ls «siZneur ^«MîviêHc/ê qui est un redoutable sor-
eisr às grammairien. Ii ns vous oonvisuàroit pas
de vous mslsr àans oss sortss às oontrovsrses. ls
detests tous oss Zens en -isns, oss Locimsrisns, ees

Llottsobsàisns, iis ms paraissent anime àu même
«sprit; uu ll^ie/anci msms aàmirs lss tarinolss às

son patron st peste oontrs les rimes (in àsr Ls-


	Brief Nr. 38

